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“L’histoire se répète souvent”,
dit-on. Voilà un poncif qui vaut
aujourd’hui son pesant de périls.

En effet, c’est toujours à tra-
vers le FLN que les complots se
réalisent. En avril 1964 son
congrès imposa le modèle du
parti unique et du centralisme
démocratique et en février 2005 il
accoucha de la plate-forme idéa-
le pour promouvoir le bonapartis-
me.

Autant dire que la tournure
prise par ce singulier congrès ne
manque pas de rappeler les
conséquences du fameux coup
d’Etat du 18 brumaire 1804 qui
mit fin aux acquis du républica-
nisme de 1789 en France.

Chez nous et aujourd’hui, ce
sont essentiellement les libertés
politiques qui seront, à court
terme, mises sous tutelle, quand
elles ne se verront pas carrément
muselées.

La “normalisation” tapageuse
et indécente du plus embléma-
tique des appareils signifie,
d’ores et déjà, que les jours du
pluralisme sont comptés.

Sur le sujet, les discours apai-
sants et les annonces qui ne
manqueront pas de rassurer
seront destinés surtout à anes-
thésier les éventuelles velléités.

Il est vrai que l’on peut ne pas
souscrire à ce diagnostic, auquel
on reprochera son pessimisme
excessif. En balayant l’argument
au prétexte que c’est aux partis
de faire la preuve qu’ils savent
survivre à la chape de l’appareil
de l’Etat, l’on s’efforce d’ignorer
que les arsenaux juridiques finis-
sent toujours par laminer toutes
les résistances. Il suffit à cela
d’examiner à la loupe une direc-
tion de parti qui s’essaya à l’exer-

cice de contradicteur et ce qu’il
advint d’elle. Elle pilotait ce FLN
précisément.

Après la curée qui succéda au
8 avril, est-on encore certain que
la tournure prise par ce congrès
ainsi que la dissidence comman-
ditée ne relèvent globalement
que des avatars internes sans
l’intervention de la “main invi-
sible” ?

Est-on toujours convaincu
que la dernière messe dans cette
cathédrale politique s’est dite
comme son habitude et avec le
rituel commun à tous les partis ? 

Enfin  peut-on  un  instant
certifier que  toute c ette  dévo-
tion  au  pouvoir  n’ébranlera  pas
certaines  certitudes  démocra-
tiques ?

Réfuter tout ce questionne-
ment ne revient-il pas à croire à
une sorte d’irréversibilité de l’his-
toire ? La vanité de nier une
pareille menace par la seule dia-
lectique du dépassement n’est-
elle pas une deuxième erreur ?
Car elle ignore la fragilité de l’édi-
fice démocratique et son inachè-
vement, ce qui l’expose à toutes
les remises en cause.

Le FLN réunit justement tous
les matériaux pour entreprendre
la besogne de démolisseur.

Et c’est à partir de cette “mai-
son” du pouvoir que partiront les
grandes campagnes d’épuration.
Non seulement il s’y est préparé,
mais son dernier congrès a éga-
lement donné le ton. 

Ne lui a-t-il pas suffi d’actuali-
ser quelques références patrio-
tardes, bétonner un appareil,
concocter des mots d’ordre tirés
du lexique du parti unique et flat-
ter l’homme providentiel pour
que le populisme refasse surface

dans son discours ? C’est à cela
qu’est parvenu le nouveau FLN,
ajoutant même un surcroît de
dramaturgie à cette allégeance.

Ainsi, la principale ligne tra-
cée par ce parti se résume désor-
mais à revendiquer une intimité
exclusive avec le sommet. C’est-
à-dire le monopole du dialogue
avec l’olympe.

Cela étant, il se chargera à
l’avenir de traquer et de châtier
tous les schismatiques de l’inté-
rieur et censurer, pour le compte
de l’exécutif, le Parlement.

En somme, le FLN , qui
jusque-là revendiquait modeste-
ment la mission de premier tam-
bour, va être élevé au rang d’ob-
servatoire du champ politique et
de laboratoire où s’expérimente-
ra la future architecture de l’Etat.

Police politique d’un côté et
de l’autre, sous-traitance dans la
sphère législative, ce parti s’en-
gage sur un double plan à se
dépouiller de son identité idéolo-
gique — si tant est, qu’il en avait
— en échange de servitudes
rémunératrices.

Par ce choix, il s’exclut du
compagnonnage trans-partisan
et liquide l’illusion qu’il véhiculait
jusque-là : celle d’un courant
encore capable d’approfondir la
démocratie.

Une faillite au plan des prin-
cipes mais à l’inverse un retour
dans l’orbite du pouvoir. Le seul
lieu qu’affectionnent les apparat-
chiks qui l’animent. A vieille
garde, vieux réflexes avec toute
la nostalgie du parti unique qui
les imprègne.

Il est vrai que le pluralisme qui
a émergé dans la foulée d’oc-
tobre 1988 s’est d’abord déployé
en lui contestant l’insoutenable
monopole politique qu’il exerça
un quart de siècle durant. En
dépit des attaques et des
charges retenues contre lui dans
la conduite désastreuse du pays,
il survivra.  Malgré également la
perte d’influence orchestrée à
partir de l’appareil d’Etat qui lui
inventa le RND comme anti-dote,
il parviendra quand même à
conserver un respectable niveau
de représentation.

Cela est dû en partie à ses
relais dans l’administration et
ses lobbies actifs dans les corps
constitués. Autant souligner,
donc, que ce parti tire essentiel-
lement sa puissance et son
rayonnement de son ancien

maillage dans le secteur public et
que son ancrage dans les
classes populaires est tout à fait
négligeable, quoiqu’il prétende le
contraire.

Son enracinement dans la
société civile est lui aussi frappé
d’un ostracisme suspicieux,
dans la mesure où son incons-
tance doctrinale brouille sa visi-
bilité.

N’étant par conséquent que le
marche-pied de la nomenklatura
et des cols blancs, il connaît un
sérieux handicap à être crédible
auprès des autres partis, ce qui
l’incline à ne passer des accords
et des alliances que par nécessi-
té tactique. Grand quémandeur
de privilèges, il eut souvent
recours à l’offre de services. Ce
démarchage de commis voya-
geurs est certes peu glorieux en
termes d’éthique et de dignité
politiques, mais payant en postes
et en influences.

C’est pour cette raison que
cette chapelle de pantouflards ne
manque guère de “sympathi-
sants” intéressés. Or, le chef de
l’Etat, dont on connaît la piètre
estime qu’il accorde aux partis,
veut tirer profit de cette remar-
quable inclination du FLN à
rechercher la lumière du pouvoir
et en même temps régler de vieux
comptes avec certains d’entre
eux.

Le contexte se prête pour
“assainir” l’espace partisan et ne
le peupler que de factions aux
ordres. Qui mieux que cet appa-
reil en friche pour promouvoir le
nouvel ordre “démocratique” et
signer la fin d’une époque ?
Désormais c’est du côté du FLN
rebaptisé “parti du président”
qu’il faut se tourner pour recevoir
certains oracles.

Ainsi, à défaut de retrouver le
lustre du temps du “parti-nation”,
il se contentera cette fois d’être
“étatisé” pour servir de modèle
aux autres.           

Cette stratégie mise en route,
pour servir les grands ver-
rouillages, a fait ses preuves
dans d’autres démocraties de
façade dominées par un système
de légitimation totalement auto-
nome des médiations dévolues
aux partis politiques.

Ce que le sociologue alle-
mand Habermas explique lumi-
neusement lorsqu’il écrit :
“Avec le processus d’étatisation
des partis, la formation de la

volonté politique se déplace vers
un système politique qui se pro-
gramme largement lui-même.
Celui-ci devient indépendant des
sources démocratiques de sa
légitimation dans la mesure où il
réussit à extraire la loyauté des
masses de l’espace public.” (1)

L’intention actuelle du pouvoir
représente précisément un cas
de figure parfait qui illustre cette
nécessité de laminer ou de tuto-
rer les partis afin de pouvoir,
sans médiation, administrer la
démocratie des urnes.

En s’efforçant de focaliser la
re-fondation de l’Etat sur la seule
question des partis, il vise à reti-
rer à ceux-là le droit de peser sur
les processus de l’alternance,
voire à contester des légitima-
tions “administrativement”
agréées.

Quand, grâce à la sous-trai-
tance du FLN, le régime aura
engrangé tous les “oui” référen-
daires (amnistie, constitution), il
fera alors l’apologie de la démo-
cratie directe en insistant sur l’in-
utilité des partis et leurs nui-
sances…

C’est cela la tentation bona-
partiste à laquelle vont succom-
ber les partis sans même livrer
bataille. Triste sort qui les guet-
te…

B. H.  

1- JURGEN HABERMAS :
sociologue et philosophe alle-
mand  né en 1929 auteur de nom-
breuses contributions sur
“l’éthique de la discussion en
politique” d’où est extraite cette
citation.
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“Semaine chargée pour Boutef’. Il préside aujourd’hui une
réunion de la direction du FLN. Demain, il présidera les tra-
vaux du conseil national du RND. Après-demain, il présidera
la 36e tentative pour déséchouer Le Batna. Et s’il a le temps,
jeudi, il jettera un coup d’œil sur l’épineux dossier du limo-
geage de Noureddine Saâdi par l’USMA.”

S’il a le temps ! 

Demander de manière bruyante, massive et désespé-
rée une passerelle, peut-il mettre en danger les équi-
libres et l’unité qui régissent la République ? Les habi-
tants du quartier Les Bananiers, qui sont sortis ce week-
end crier leur ras-le-bol devant l’absence meurtrière
d’une passerelle piétonne au-dessus de la parcelle d’au-
toroute qui longe leur cité en banlieue d’Alger, peuvent-
ils être sérieusement soupçonnés d’être à la solde d’une
puissance occulte, d’une obscure main de l’étranger ou
d’un non moins obscur travail de coulisse de la mafia
politico-financière ? Y avait-il ces dernières 48 heures
dans les rangs de ces manifestants des éléments de la
loge P2 parachutés de nuit sur Cap-Sigli et ayant dans la
poche un ordre de mission pouvant se résumer à ceci :
foutre le bazar en Algérie ? Informer le pouvoir que,
depuis 1999, l’absence de passerelle en ce lieu précis a
tué 23 habitants du quartier peut-il constituer un acte de

trahison, une conduite antinationale et une volonté
manifeste de "semer les graines de la fitna sur le sol de
cette belle Algérie, une terre arrosée du sang d’un mil-
lion et demi de martyrs" ? Etrange tout de même comme
la gestion des tensions sociales et des conflits par la
théorie du complot international et des forces qui nous
veulent du mal coïncide en ce moment avec le retour en
force d’un FLN, mouture pré-1988. Un parti Etat qui ton-
dait systématiquement, brutalement et sans problème
de conscience les brins de gazon qui dépassaient de
"son" grand jardin, l’Algérie. Tout ce qui n’entrait pas
dans le moule était suspect, dangereux et à éliminer. Ce
FLN-là semble aujourd’hui tenir sa "vengeance" sur les
enfants d’Octobre, ceux qui l’avaient sorti, Stan Smith
en main, de son blindage historique, de sa citadelle
façonnée au mortier de la légitimité. Il est encore plus
étrange de constater, de manière ahurie en ce qui me
concerne, que c’est presque au lendemain du fameux
jour où Abdekka avait lancé dans le vide sidéral du
congrès de l’ONM "la légitimité historique, c’est terminé
!" que le FLN des années de la légitimité de plomb
revient en force. Et que Boutef’ en accepte la présiden-
ce. Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar conti-
nue.

H. L.

DE LA THEORIE DE LA PASSERELLE ET DU COMPLOT PERMANENT !

AVIS DE DÉCÈS
La famille Mahmoudi, parents et alliés ont la douleur de

faire part du décès de son père et grand-père Mahmoudi
Chergui, père de Mahmoudi Abderrahmane, directeur des
Débats et Jour d’Algérie , survenu jeudi 2 février 2005.
L’enterrement a eu lieu au cimetière Sidi M’hamed vendredi 3
février. Puisse Dieu accorder au défunt Sa Sainte
Miséricorde.

CONDOLÉANCES
Suite au décès du père de notre ami et confrère

Abderrahmane Mahmoudi, la direction et l’ensemble du per-
sonnel du Soir d’Algérie lui présentent leurs sincères condo-
léances et prient Dieu d’accueillir le défunt en Son Vaste
Paradis.


